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			Si tu m’apprivoises, nous aurons besoin l’un de l’autre. 

			Tu seras pour moi unique au monde. Je serai pour toi unique au monde.

			— Antoine de Saint-Exupéry 
Le Petit Prince

			À Chaplin, pour son humanité et sa sensibilité. Son message : surfer avec la vie pour faire des difficultés des épreuves, et non des obstacles.

		





		
			Lettre à Élie Wiesel

			Lors d’une conférence que vous donniez, connaissant l’organisateur, je me suis débrouillé pour faire partie du comité d’accueil. À votre arrivée, je vous ai salué avec : « Comment allez-vous cher Maître ? » Vous m’avez répliqué : « Mais je ne vous ai rien enseigné pour me nommer “maître” ? » Je vous ai alors répondu que le Talmud nous oblige à traiter de « maître » même une personne de qui nous avons appris une seule chose. « Et qu’avez-vous appris de moi ? » m’avez-vous demandé. Je vous ai alors raconté ma toute première rencontre avec vous : vous étiez plusieurs intervenants, tous d’éminents penseurs, et vous avez pris la parole en dernier. Il se faisait tard, la salle était comble, et le public fatigué. Vous avez commencé ainsi : « Je vois que vous êtes épuisés. Est-ce que vous préférez un cours ou une histoire ? » À l’unanimité, la réponse en chœur fut : « Une histoire ! » Et avec votre voix douce et mélodieuse qu’on vous connaît bien, vous nous avez raconté une histoire. C’est probablement de vous que je tiens cette manie de raconter des histoires chaque fois que je veux expliciter une idée.

			Merci, cher maître.

			Que votre âme repose en paix, près du Trône céleste.

		





		
			À Tonton Ana, qui m’a transmis la joie de vivre.

			 

			À Tata Ada, qui n’a jamais prononcé de médisance.

			 

			À Tata Sarah, pour son courage d’avoir su, 
alors qu’elle était veuve prématurément, 
élever seule une famille nombreuse.

			 

			À mes grands-parents, qui ne se sont jamais quittés. 
Pour l’amour et la tendresse qu’ils nous ont donnés.

			 

			Pour ma chère petite maman, dont la devise était : 
« Tout pour les autres. »

			 

			Pour elle, et ne La gênez pas.

			Pour Nadav Vaavihou.
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			Cela fait de nombreuses années que j’exerce en tant que psychothérapeute. Mon activité consiste, pour l’essentiel, à accompagner des couples en détresse.

			Une majorité de ces couples a ainsi pu être sauvée, et leurs vies transformées, parce qu’ils ont pris conscience de la cause réelle de leurs problèmes. En acceptant de remettre en question certaines habitudes, en changeant de point de vue ou de regard sur l’autre, ces couples parvenaient bien souvent à désamorcer le conflit qui les mettait en danger.

			Cela m’a ainsi conduit à réfléchir à cette entité que constitue le Couple et aux valeurs qui lui permettent de se construire, d’évoluer, de durer.

			Il est plus facile de détruire que de construire, plus facile de rompre que de souder. Apprendre à se relier, à se rapprocher de l’autre demande, en revanche, de l’énergie, de la patience, de la créativité, de l’humour, de l’abnégation de soi. Mais dans cet apprentissage réside un véritable trésor.

			Cet ouvrage est là pour vous y aider. Il s’articule en trois parties :

			•	la première aborde des concepts généraux sur le couple et la particularité de notre époque qui, tout comme ce qui concerne l’éducation, rend la stabilité de la famille plus vulnérable ;

			•	la deuxième repère les difficultés et les pièges à éviter, notamment celui du « Je » qui tue le « Nous » ;

			•	enfin, la troisième comporte des conseils pour construire, reconstruire, réparer ou simplement améliorer sa relation.

			Ne penser qu’à son « Je » finit par tuer le « Nous ». Comment alors passer de « Je tue Nous » à « Je, Tu, Nous » ? Car c’est cela réussir son couple : arriver à construire le « Nous », réfléchir de manière globale dans l’intérêt des deux partenaires, et cesser de rechercher exclusivement son intérêt personnel.

			Il peut arriver que les conseils paraissent dispensés plus particulièrement pour l’homme ou pour la femme, mais en réalité, ils sont valables pour l’un ET pour l’autre.

			Se poser la question « Comment faire pour réussir mon couple ? » ou « Comment tout mettre en œuvre pour le préserver, voire le sauver ? » met dans une disposition positive et confère l’énergie nécessaire pour faire de ce désir de construction une réalité.

			Le chemin est long, parfois escarpé, mais, comme les épreuves de la vie, le but est de nous faire grandir ! Gardez patience, et surtout ne lâchez pas la main de l’être aimé.
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			Très chers lectrices et lecteurs,

			Quand on recherche le mot « couple » sur Wikipédia, on nous apprend qu’« il ne se dit jamais pour des choses qui vont nécessairement ensemble » comme des gants, des souliers… Un couple n’est donc pas composé d’identités parfaitement semblables.

			Le couple serait ainsi la magnifique histoire de deux personnes, totalement différentes, poussées par amour à ne former qu’un tout.

			Écrit comme ça, c’est beau ; dans la réalité, c’est une aventure risquée et exigeante.

			Se dire « je t’aime » au bout de quelques semaines (sous le porche d’un immeuble à l’abri d’une pluie diluvienne, le cœur battant et le regard ténébreux) ne veut certainement pas dire grand-chose… Faire cette même déclaration au bout de cinquante ans de vie commune (un matin, dans la salle de bains, vos têtes enfarinées et plus forcément à votre avantage) prend tout son sens.

			Le livre du docteur Jacob Azeroual est le guide indispensable pour réussir l’extraordinaire aventure d’être à deux.

			Au prix d’un certain nombre de concessions (« On déjeunera autant chez ta mère que chez la mienne », « Je ne laisserai pas mes poils de barbe dans le lavabo », « Tu me diras tous les jours que je suis le meilleur », « Je te dirai tous les jours que tu es la plus belle »…), chacun trouvera dans le couple une formidable occasion de travailler sur ses traits de caractère et ses comportements innés.

			Dans votre voiture, dans votre sac ou votre boîte à pharmacie, gardez ce livre comme un antidote qui vous permettra de vaincre, aux différentes étapes de votre vie, le poison de vos divergences (qui ne volent souvent pas très haut).

			Influencés par l’image rock’n’roll de couples mythiques comme Serge Gainsbourg et Jane Birkin, Mick Jagger et Marianne Faithfull, nous avons créé la maison The Kooples…

			Mais, vous l’aurez compris, au-delà du style incroyable que l’on peut dégager à deux, la mission de nos tourtereaux sera de construire des liens forts et de rester unis pour la vie.

			Alexandre, Elicha, 
[image: ]

		





		
			I

			LE COUPLE : 
FORT MINABLE OU FORMIDABLE ?

			– Ma femme et moi, nous avons eu trente ans de bonheur !

			– Et après ?

			– Et après… On s’est rencontrés !

			
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			Lorsque vous marchez sur le sable, vos pieds laissent des empreintes qui reflètent leur forme. Comme le moule d’un visage reflète les traits de la personne, la confrontation à l’autre permet de mieux connaître sa personnalité, ses qualités et ses défauts. La découverte et la construction de soi se font par notre relation aux autres, à l’autre.

			Toute mise en présence de deux personnes, quel que soit leur degré de proximité, constitue une relation. Étant entendu que la relation ultime est le lien qui unit deux êtres au sein d’un couple.

			 

			En vivant seul ou isolé, on ne peut pas prendre conscience de sa personnalité, qui n’est révélée que dans le champ de la relation à l’autre, et tout particulièrement au sein de la relation intime du couple.

			 

			Le (ou la) partenaire sert de révélateur.

			« Je pense définitivement, dit le comédien Yvan Attal, qu’un couple n’est que l’association de deux individualités. Que l’on est sans cesse dans la remise en question, dans les mises à l’épreuve. Et cela nous aide à nous questionner sur nous-mêmes. Est-ce que je suis heureux ? Qu’est-ce que j’ai fait depuis vingt ans ? Où en serai-je dans dix ans ? »

			La crise dans un couple est le moment ultime qui permet à chacun de prendre conscience de ses défauts. Son intérêt est, à la condition d’être humble, d’aborder sereinement ses handicaps afin de les réparer autant que possible.

			Naturellement, si l’on est orgueilleux, emprisonné par son narcissisme et son ego surdimensionné, on cantonnera le problème ou on le déplacera ailleurs. On peut, par exemple, projeter sur son/sa partenaire la cause de ses échecs et de ses handicaps, et le/la rendre responsable de ses infériorités. Les règles régissant le couple restent valables pour toute relation, mais à des degrés moindres.

			L’idéal est d’être soi-même un adulte face à une personne qui sait ce qu’elle veut. La situation la plus difficile se trouve lorsque les deux sont incertains, immatures et irresponsables. La conception du couple a pour finalité l’épanouissement et l’augmentation de la force de chacun des deux partenaires, et non le contraire, ainsi que la réalisation de leurs entités propres et de leur chemin personnel. C’est une vérité qui paraît évidente, mais il serait bon de se la rappeler régulièrement. Les choses les plus simples sont celles que l’on oublie et, paradoxalement, les plus difficiles à appliquer.

			 

			Un couple peut être dit « réussi » si chacun des deux devient plus beau et plus fort.

			 

			Ainsi, cette femme qui répond lors d’une interview : « Plus on me fait la cour, plus j’aime mon mari. Si on me fait la cour, c’est qu’on me trouve belle ; et si je suis belle, c’est parce que mon mari m’aime. »

			Cependant, toutes les femmes et tous les hommes ne raisonnent pas ainsi. Certains, au lieu de ressentir et manifester une reconnaissance, se comportent de manière ingrate, en considérant cela comme de la faiblesse, et en profitent pour aller voir « si l’herbe est plus verte ailleurs », alors même que c’est grâce à leur partenaire qu’ils ont gravi les échelons de la réussite et sont devenus plus beaux.

		





		
			[image: ] Comprendre le couple

			[image: ] L’intérêt de comprendre son passé

			Votre histoire vous est propre et appropriée. Elle a sa raison d’être. Elle vous convient quand bien même, à vos yeux, elle n’est pas belle. C’est celle qu’il vous faut pour faire de vous l’être que vous devez devenir. C’est le meilleur livre de sagesse qui soit.

			Dans l’excellent film L’Étrange Histoire de Benjamin Button, Daisy devient danseuse étoile et se fourvoie dans le milieu de la danse, notamment avec des relations sexuelles « débridées » qui finalement l’écartent de son véritable chemin, et auraient pu dénaturer définitivement sa personnalité. Jusqu’au jour où elle se fait renverser – le scénario explique d’ailleurs combien de détails ont été nécessaires pour rendre cet accident possible – et, blessée au genou, elle est forcée de laisser tomber sa brillante carrière. Son amour de jeunesse (Benjamin Button), en apprenant la nouvelle, lui rend visite à l’hôpital. Et, de même qu’elle a su l’aimer alors qu’il était « laid » et « vieux » (il est né avec une maladie congénitale qui inverse le temps et qui fait débuter la vie par la vieillesse « pour la faire se terminer » par la jeunesse et l’enfance), lui aussi l’aime malgré ses blessures et son visage défiguré. Ils se retrouvent, et s’aiment d’un amour passionnel qui n’aurait pas eu lieu sans cet accident.

			 

			Notre vie n’est ni belle ni moche, elle est ce qu’elle est. La difficulté, au-delà d’assumer les épreuves, est surtout de savoir les lire – les décoder – et d’en tirer profit.

			 

			Les événements que l’on vit ne sont pas fortuits ou les simples fruits du hasard. Qu’ils soient heureux ou malheureux, ils peuvent servir de jalons et d’indicateurs quant au chemin à suivre. Ce sont des supports de réflexion qui servent à grandir et évoluer. Lorsqu’une porte est fermée, cela peut signifier que ce n’est pas celle que je dois ouvrir. Même si, parfois, on attend de moi que j’essaye de l’ouvrir et fasse preuve de persévérance. Il s’agit de ne pas confondre persévérance et obstination !

			Pour construire sa vie future, il est nécessaire de faire le ménage dans son passé. Comprendre son passé ne va pas réécrire l’histoire. Cela permet de prendre du recul afin de ne pas reproduire certains événements ou comportements parentaux. L’intérêt de se pencher sur son histoire n’est pas de s’y complaire en revivant des événements douloureux, ou bien de « démonter » son père et sa mère, ou encore de trouver des boucs émissaires à ses échecs. Remettre chaque chose et chaque personne à sa juste place permet de s’affranchir de certains sentiments de culpabilité que nous risquons de charrier derrière nous.

			Le rêve d’une patiente, rapporté en début de sa thérapie symbolise bien cette démarche. Elle se trouve dans une maison, apparemment la sienne, des cartons de déménagement sont amassés sur le sol devant elle, mais elle ne peut pas quitter cet appartement sans ouvrir auparavant chacun des cartons, et essortir tout ce qu’il y a dedans : les photos souvenirs, les cahiers de classe, les poupées, etc. L’interprétation que j’en ai proposée est la suivante : elle ne peut déménager, donc avancer, changer de peau et d’histoire (la maison étant comme une deuxième peau), que si elle ouvre les « cartons » auparavant. C’est-à-dire, à la condition de faire le ménage dans ses souvenirs enfouis au fond de sa mémoire, refoulés car trop encombrants. Elle arrivait à un carrefour de sa vie où, pour avancer, il devenait nécessaire et incontournable de consolider d’abord sa « base ».

			Comprendre donne la possibilité de mieux (s’)accepter et de passer du stade de la culpabilité, quand elle se manifeste, à celui de la responsabilité. La meilleure manière de « posséder » son passé, c’est de le digérer. Sans cela, vous risquez de reproduire certains comportements, de vous faire rattraper par lui. Il est donc essentiel de prendre conscience de ce qui est bon et de ce qui est mauvais. Tout n’est pas bon, et tout n’est pas mauvais. Il faut juste faire un tri. Pour se réconcilier avec soi-même, il faut se réconcilier avec son passé.
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			Parfois, l’inconfort de vie est lié à une vision déformée, ou à un mode d’emploi erroné de soi et de la vie. C’est ce que j’appelle une « erreur conceptuelle ». Il s’agit alors de se resituer dans le monde et de replacer les personnes et les choses à leurs justes place et importance.

			Par exemple : au lycée, on nous parlait de devoirs, de faire ses devoirs. Ce simple terme rendait les exercices difficiles, alors que c’est un plaisir d’apprendre, d’acquérir des connaissances, d’avoir la fierté du travail bien fait !

			Une patiente ayant assisté à la rentrée des classes de ses neveux qui habitent à l’étranger me rapportait : « Là-bas, à la rentrée des classes, il y a de la musique et une distribution de boissons et de bonbons. Les enfants dansent, les mamans dansent, les enseignants dansent. Ici (en France), les enfants pleurent, les mamans pleurent, les enseignants angoissent et stressent ! » C’est ce que j’appelle une « erreur conceptuelle ». Pourquoi le premier jour d’école serait-il un jour triste et non un jour heureux ? Puisqu’on y retrouve ses camarades ; les parents retrouvent leur « liberté » ; les professeurs retrouvent leurs collègues et leurs élèves et le plaisir d’enseigner !

			Autres exemples :

			•	Faire du sport est une astreinte. D’un autre côté, cela vous permet d’avoir un esprit sain dans un corps sain, vous débarrasse de vos énergies négatives et procure une décharge d’adrénaline qui vous embellit et vous déstresse !

			•	Le jeu télévisé Le Juste Prix consiste à montrer des articles dont le participant doit évaluer la valeur. Le gagnant est celui qui annonce le prix le plus proche du prix réel. Ce qui m’a impressionné, c’était de constater, lorsque j’ai essayé d’y jouer, à quel point je pouvais me tromper en surestimant ou en abaissant le prix. Quand on y réfléchit, tout le sens de la vie et l’origine de nombreux problèmes, c’est la question du « juste prix ». Avons-nous su qualifier ce qui était important et ce qui ne l’était pas, ce qui était prioritaire et ce qui était accessoire ou annexe ? Car c’est de cela dont va dépendre notre investissement ou notre indifférence, notre plaisir ou notre lassitude.

			Voici une histoire que l’on raconte dans certaines écoles de commerce, notamment à l’EFAP1 :

			
Un professeur de philosophie est debout face à sa classe, avec quelques accessoires devant lui. Au début du cours, il prend un pot vide et commence à le remplir avec des cailloux. Il demande alors aux étudiants si le pot est plein.

			Ils répondent « oui » à l’unanimité. Le professeur prend alors du gravier qu’il verse dans le pot. Il secoue légèrement le pot afin que le gravier remplisse l’espace entre les cailloux. Il demande aux étudiants si le pot est plein.

			De nouveau, ils répondent par l’affirmative.

			Le professeur prend alors du sable qu’il verse pour combler les trous, et repose la question si le pot est plein.

			Cette fois-ci, certains de leur réponse, les élèves lancent un « oui » très convaincu.

			Le professeur prend alors deux tasses de café, dont il verse le contenu dans le pot.

			Les élèves se mettent à rire, et le professeur se décide à leur expliquer l’objectif de ce jeu.

			« Ce pot, leur dit-il, c’est votre vie. Les cailloux sont les choses importantes, votre famille, votre partenaire, votre santé, vos enfants. Le gravier représente les autres choses importantes comme votre travail, votre maison, votre voiture. Le sable correspond à tout le reste, les petites choses. Le souci est que, si vous mettez d’abord le sable dans votre pot, il ne restera plus de place pour les cailloux et pour le gravier !

			C’est pareil pour votre vie : si vous consacrez votre temps et votre énergie aux choses secondaires, vous ne pourrez plus vous occuper des choses importantes ! Soyez attentifs à ce qui est essentiel à votre bonheur. Jouez avec vos enfants. Gâtez votre partenaire. Promenez-vous avec elle. Il restera toujours du temps pour travailler, faire le ménage, préparer à dîner et tout ranger. »

			Un étudiant s’aventure alors à poser la question : « Et le café ? Qu’est-ce qu’il représente ? »

			Et le professeur de répondre : « C’est pour montrer que, même si votre vie est bien remplie, il y a toujours de la place pour un café ou deux, à partager entre amis ! »



			Ainsi, il est essentiel de définir ses priorités.

			Pourquoi tous ces exemples ? Parce qu’une personne qui a compris l’importance du couple et de la famille va lui consacrer du temps et y prendre du plaisir. Alors que pour d’autres ce sera une corvée, une astreinte, une contrainte ; tout, sauf une partie de plaisir !

			La clef du bonheur est dans la compréhension de la vie, à la condition que ce soit une attitude positive dans un but réparateur, un plaisir de construire ou reconstruire, et non une recherche obsessionnelle de la vérité pour la vérité, qui est une recherche sans fin et sans finalité.

			[image: ] L’intérêt d’être compris

			L’intérêt d’être compris, c’est le besoin d’avoir un témoin de mon existence, de ce que je suis et de ce que je ne suis pas, un témoin de ma souffrance et de ma joie. J’ai besoin de savoir que, quelque part sur terre, il y a une personne qui me comprend et sur qui je peux compter. Être compris, c’est être soulagé du poids de sa souffrance, même si le problème reste inchangé. C’est être conseillé et réfléchir sur la bonne direction à suivre. C’est pouvoir se délivrer d’un secret qui nous pèse, d’une culpabilité qui nous empoisonne la conscience et nous empêche d’avancer. C’est lever le frein qui nous empêchait de vivre et de rire aux éclats. Ainsi, nous devenons bienveillants avec nous-mêmes et plus justes dans la part de responsabilité qui nous incombe. Lorsque de Gaulle déclare aux Français le fameux « Je vous ai compris », au-delà d’une simple compréhension, c’est une sorte de déclaration d’amour qu’il leur fait. Parce que comprendre, c’est aimer. Un vieil adage disait : « Je suis capable de donner ma fortune à qui sait me comprendre. »

			[image: ] Comprendre le couple

			« Comprendre » signifie, étymologiquement, « prendre ensemble », inclure l’autre dans la « solution », qu’il se sente impliqué. C’est lui donner le sentiment que je ne suis pas indifférent à ses soucis.

			 

			Pour comprendre l’autre, il est nécessaire de partager des activités communes et de consacrer du temps. Sans oublier que, même si je réussis à améliorer le temps passé ensemble, il faut un temps minimal incompressible. Il est important de créer un territoire commun – mais aussi un langage commun – sans lequel on ne peut pas parler de « relation ».

			 

			« Pas de confidences sans confiance, et pas de confiance sans confidences. » Et la confiance est une question d’a priori positif ou négatif.

			Un homme a suggéré à sa femme : « On ne dira plus “je” mais “nous” concernant notre couple, tout en continuant à exister individuellement. »

			Il est d’autant plus facile de comprendre une personne lorsque l’on ressent avec elle une certaine contiguïté, un voisinage dans la culture, la génération, l’origine, la religion, les passions, etc. Mais, si le désir de comprendre l’autre est réel et authentique, on est dans l’empathie. On peut alors, par simulation, deviner ce qu’ont pu être son histoire, sa douleur, son enfance, etc., quand bien même on est limité dans notre ressenti pour n’avoir pas réellement vécu son intimité. Par exemple : une personne qui a connu les camps de concentration, ou qui a été violée…, on peut tout au plus faire l’effort d’imaginer l’horreur de ce que cela a pu être, mais, devant une telle souffrance, on reste « limité ».

			 

			Comprendre, c’est parvenir à voir le monde avec les yeux de l’autre.

			 

			C’est être sur la même vibration que son/sa partenaire et ressentir ce qui lui fait de la peine comme ce qui lui procure de la joie.

			Le fait même de comprendre le comportement d’une personne – sachant que comprendre ne signifie pas approuver – m’amène à la tolérer, à l’aimer et ainsi je peux lui faire changer d’attitude, si besoin, parce que je suis dans la bienveillance. Et la bienveillance est la meilleure énergie constructive qui soit !









			
				
					1. « L’École des nouveaux métiers de la communication » (anciennement École française des attachés de presse).

				

			

		





		
			[image: ] Le choix du partenaire

			[image: ] La personne la plus belle est celle qui vous aime et sait vous aimer

			Il faut prendre la peine de remarquer les qualités de votre compagne. Méfiez-vous des a priori et des apparences : un diamant de grande valeur, lorsqu’il est à l’état brut, peut avoir l’allure d’une simple pierre. C’est une question de regard.

			 

			« Ne changez pas le monde. Changez vos yeux1 ! »

			Un de mes patients était obsédé par une chose : séduire la femme de son copain. Par la suite, pendant près de deux mois, il ne m’en parlait plus. Je me suis alors aventuré à lui demander si la raison en était qu’il avait obtenu ce qu’il voulait. Il me répondit : « Non, pas du tout ! Je ne sais pas ce qui m’arrive mais, actuellement, je trouve ma femme sublime et géniale, et je n’éprouve plus le besoin d’aller voir ailleurs. »

			Je lui demandai : « Elle a tellement changé ? A-t-elle fait un régime, changé de look ?

			—	Non ! me dit-il, c’est moi qui ai changé ma manière de la regarder. »

			J’aime cette anecdote, parce qu’elle montre bien que l’important n’est pas ce que je vois, mais comment je le vois.

			« Les hommes marchent naturellement ainsi : regardant le trottoir d’en face, guettant des beautés souvent moindres que celle marchant à leurs côtés2 ! »

			Mieux que tous les maquillages et les chirurgies plastiques, ce qui embellit le plus une femme, c’est de se sentir aimée et chérie. Dans la prélogie de Star Wars, Natalie Portman fait remarquer à Anakin qu’il la regarde bizarrement. Il lui explique que c’est parce qu’il la trouve belle. Elle répond : « Je suis belle parce que je suis amoureuse. » Et lui de la reprendre : « Non, tu es belle parce que je suis amoureux ! » Est-ce qu’elle est belle parce qu’amoureuse et que la dynamique d’amour l’embellit ? Ou est-ce parce qu’il l’aime et que son amour la rend belle ? Est-ce le fait d’aimer ou celui d’être aimé qui embellit ? Évidemment, les deux à la fois !

			C’est ainsi, d’ailleurs, que l’on peut deviner si deux partenaires se conviennent l’un l’autre. Si la femme devient de plus en plus belle, plus épanouie, et que l’homme devient de plus en plus sûr de lui et ambitieux, c’est qu’a priori ils sont faits l’un pour l’autre. Ils ont un effet positif l’un sur l’autre.

			C’est le cas d’une amie qui, en rencontrant l’homme de sa vie, est passée de fille ordinaire et simple à femme splendide. Elle a su se réaliser dans tous les domaines, au point de surprendre son entourage tant la transformation a été totale !

			Qu’il s’agisse d’une pièce de théâtre ou d’un scénario de film, je suis plus volontiers attiré par les histoires qui se déroulent dans un contexte atypique, qui me permet de voir, même les choses les plus banales, sous un angle différent et intéressant. Lorsqu’un scénario est original, cela permet de comprendre certains concepts sous un angle nouveau.

			Un peu comme le sujet de dissertation que nous avons eu dans les petites classes : « Décrivez les émotions et les impressions d’un Martien qui débarque sur Terre. » Alors, on ne peut raconter « il croise des voitures », car, pour lui, le mot « voiture » – ou, mieux encore, le concept « voiture » – ne signifie rien (c’est-à-dire qu’une caisse avec des roues et un moteur n’existe pas dans son monde, peut-être ne se déplacent-ils qu’à l’aide de véhicules volants, ou par principe de désintégration-réintégration moléculaire). Ainsi, on revisite notre univers avec des yeux nouveaux et on peut remarquer des choses, jusque-là invisibles.

			Il nous arrive de penser que la beauté est ailleurs, tout comme de croire que le plaisir est forcément dans ce qui est défendu. Ou encore, de nous tromper en pensant que celle qui nous aime déjà est « moins belle » que celle que nous n’avons pas encore séduite, comme si le fait qu’elle soit « acquise » lui retirait de sa splendeur. C’est un peu comme dans le scénario d’un film pour ados où la fille dit à son ami : « Mais, moi, je t’aime. » Et celui-ci répond : « Oui, mais, toi, c’est de l’acquis, je n’ai pas besoin de te draguer. Il n’y a pas de séduction. » Ce raisonnement est digne d’un adolescent, mais pas d’un adulte ! La personne la plus belle est celle que vous aimez et que vous savez aimer ! Pour l’apprécier à sa juste valeur, une relation d’exclusivité est nécessaire.

			
Alors qu’il rendait hommage aux nouveaux mariés, Rav Salomon Senior expliquait le contenu des sept bénédictions prononcées lors d’un mariage rituel juif. Il a attiré l’attention sur l’une d’entre elles, qui semble a priori « bizarre ». Elle consiste à souhaiter aux mariés d’être comme Adam et Ève, dans le jardin d’Éden. En quoi ce vœu est-il une bénédiction ? L’explication qu’il en a donnée est de souhaiter à cet époux de voir sa femme comme si c’était la seule femme sur Terre, comme l’était Ève pour Adam. Et, pour la mariée, voir son mari comme s’il n’existait pas d’autre homme que lui. Autrement dit, voir son compagnon ou sa compagne comme un être unique et irremplaçable.



			Ainsi, dans les critères du choix de votre partenaire, prenez en compte le fait que cette personne vous aime. Elle fera en sorte que vous vous sentiez unique, et vous accompagnera dans le long chemin de la vie pour faire de vous un être exceptionnel. La rencontre de deux personnes qui s’aiment vraiment n’est pas chose courante. Lorsque c’est le cas, il faut tout faire pour le préserver.

			[image: ] Éviter le « hors-sujet »

			Il est plus aisé de vivre son propre destin, même quand il est difficile, que de vivre l’histoire d’un autre. Chacun ne réussit vraiment que dans le lieu qui lui correspond et qui est le sien. Si je joue de la batterie alors que je suis fait pour jouer du violon, je risque de ressentir des difficultés qui ne sont pas l’expression de la nécessité d’efforts à produire, mais l’expression d’une contradiction par rapport à la place que j’occupe et qui n’est pas la mienne.

			
Lorsque je nage à contre-courant, je suis épuisé, et cela ne sert à rien. Tandis que, dans le sens du courant, cela me demande aussi des efforts, mais avec au moins la satisfaction d’avancer.

			Être hors-sujet sur un plan professionnel, c’est être comptable quand on est destiné à être créateur-designer, et vice versa.

			Les difficultés signifient que vous vous êtes trompé, et non que vous n’êtes pas capable ! Tout comme si vous plantiez une vigne sur une terre et un climat qui ne lui correspondent pas ; elle ne poussera pas, ou alors elle ne donnera pas ses meilleurs fruits.

			Il en est de même concernant le couple : vous n’êtes peut-être pas avec l’être qu’il vous faudrait, et c’est la cause de votre malaise. Cela signifie que vous êtes « hors-sujet », votre relation n’a pas de sens, voire il s’agit d’un contresens.

			Devant un couple en souffrance, la question est de savoir s’il s’agit d’une difficulté naturelle ou de l’expression d’une incompatibilité. En effet, il ne faut pas confondre un passage difficile qui s’inscrit dans votre histoire, avec le symptôme d’une contradiction profonde dans votre couple.

			Par difficultés naturelles, j’entends difficultés normales, inhérentes à toute histoire de couple. Il faut rester réaliste : même quand les deux partenaires sont faits l’un pour l’autre, la construction d’un couple exige des efforts. Mais c’est tout autant le cas pour devenir, par exemple, médecin : ce n’est pas parce que nous sommes faits pour cette profession que les efforts ne sont pas nécessaires. Pour certains, néanmoins, les difficultés reflètent une incohérence : ils ne sont pas faits pour être médecins, et cela ne présente aucun intérêt de s’entêter dans cette voie. Il est préférable de chercher ailleurs le métier qui leur conviendrait.
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